
CHAPITRE IV

DE LA PULVER1SATI0N

PREPARATION DES POÜDRES SIMPLES ET COMPOSEES. — CACHETS MEDICAMENTEUX.

La pulverisation est une Operation qui a pour but de diviser les
corps solides en particules plus ou moins tenues.

Comme forme pharmaceutique, la poudre presente de precieux
avantages :

1° Elle permet de multiplier les surfaces, ce qui donne une acti-
vite plus grande au medicament.

2° Elle est apte ä former des melanges. intimes, comme des
opiats, des electuaires, des potions, etc., ou ä se laisser penetrer
facilement par les dissolvants que l'on veut saturer de ses prin-
cipes solubles.

3°Son administration est facile, car, en general, eile est pres-
crite ä petites doses; lorsqu'elle ne peut agir qu'ä haute dose, il
est preferable de recourir äune autre forme pharmaceutique.

Toutes les substances solides peuvent-elles elre amenees ä
l'etat de poudre impalpable? en un mot, la matiere est-elle divi-
sible ä l'infini?

Les anciens ont successivement experimente sur tous les corps
sansrencontreraucune exception, etlesmodernes, qui ont trouve
tant de corps nouveaux, surtout depuis un siecle, sont arrives au
meme resultat, ä savoir, qu'il n'y a aucune limite perceptible ä la
divisibilite. II est facile de dernontrer que nos sens ne peuvent at-
teindre qu'ä un certain degre de petitesse et que les dernieres
parcelles que nous apercevons sont encore formecs d'une multi-
tude de parties distinctes.
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Deux sens seulement peuvent nous donner la notion de la gran-
deur des objels, le toucher et la vue.

Par le sens du loucher, qui existe sur loule la surface cutanee,
mais qui est surtout localise dans la main, nous apprecions les
contours et la forme geometrique des corps, nous sentons des
objets tellement delies, qu'il en faudraitdes centaines pour egaler
l'epaisseur d'un millimetre.

L'acier poli, le diamant, le verre, donnent ä la main la Sensa¬
tion d'une surface geometrique, et cependant ces surfaces sont
travaillees avec de 1'emeri ou de l'egrisee, c'est-ä-dire avec des
poussieres quiereusent des sillons proportionnes aleurgrandeur:
voilä donc des asperites et des cavites que le toucher ne pcut plus
sentir.

Ge qui echappe au toucher est encore perceplible ä la vue, car
les parcelles d'or qui adhercnt au toucheau, par exemple, et quela
main ne peut plus deceler, sont facilement apercues en raison de
leur couleur jaune qui se detache sur le fond sombre de la pierre.
C'est pour la meme raison que l'on voit distinctement des bulles
de savon qui n'ont plus cme —-— de millimetre de diametre d'e-
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paisseur; mais une bulle qui n'aurait que -i00QU0 de millimetre
de diametre ne pourrait etre vue par aucun moyen.

Un grand nombre d'objets qui echappent ä la vue sont encore
visibles au moyen d'instruments grossissants. En effet, le micros-
cope nous a revele l'existence de tout un monde d'infmiment pe-
tits qui sont encore formes d'un nombre immense de particules.
Pour ne citer qu'un exemple, une seule gouttelette de sang con-
tient des milliers de globules rouges, et chacun de ces globules
renferme ä son tour de l'eau, un stroma, de l'hemoglobine, des
lecithines, de la Cholesterine, des sels; or, l'hemoglobine ä eile
seule, dans une de ses molecules, ne renferme pas moins de six
elements : carbone, hydrogene, oxygene, azote, soufre et fer.

Bien que la chimie, par les lois des proportions definies et des
proportions multiples, nous enseigne que la divisibilite de la ma¬
uere a probablement un terme, concluons donc, d'apres ce qui
precede, que, dans la pratique, il n'y a pas de limite perceptible ä
la divisibilite, et qu'unesubstance solide quelconque etantdonnee,
onpourra toujours l'amener ä l'etat de poudre impalpable.

\
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Autrefois, les poudres que 1'on rencontrait dans les officines
etaient assez grosseres; maintenant, gräce ä l'emploi d'appareils
perfectionnes, elles sont ordinairement d'une grande tenuite.
Leur finesse se reconnait au toucher, ä leur aspect mat, ä leur
adherence; car, lorsqu'elles sont impalpables, elles coulent en
quelque sorte ä la maniere d'un liquide.

En general. il y a avantage ä pousser la pulverisation jusque
dans ses dernieres liraites, car la division, en multipliant les sur-
faces, augmente la puissance therapeutique du medicament. II y a
cependant quelques exceptions, par exemple, pour les poudres
irritantes, comme les canlharides, et les poudres sternutatoires.
qui pourraient determiner des accidents lorsque leur tenuite est
trop considerable.

Si tous les corps solides peuvent etre reduits en poudre, il s'en
faut de beaucoup qu'ils puissent l'etre par les memes procedes;
dans le choix de ces derniers, il faut faire entrer en ligne de
compte les proprietes physiques, comme les proprietes chimiques.
En outre, il faut souvent faire subir aux substances quelques ma-
nipulations preliminaires, teiles que : la dessiccation, l'extinction,
la division ou section, l'emondation, la cribration.

La dessiccation prealable est indispensable; la pulverisation ne
saurait s'appliquer ä des substances gorgees d'eau; en outre, les
poudres humides ne se conservent pas. II est meme bon de re-
metlre ä l'etuve, avant de les pulveriser, les substances orga-
niques qui sont dessechees depuis longtemps, car il n'est pas rare
qu'elles aient emprunte äl'atmosphere une notable quantitc d'eau.
Pour les matieres minerales, les sels hydrates par exemple, on les
prive par (bis de leur eau d'hydratation, comme c'est le cas du
sulfate de fer cristallise dans la preparation des pilules de Blaud.

L'extinction est maintenant peu employee depuis que l'on a
supprime les matieres minerales d'un grand nombre de medica-
ments composes. Elle s'applique aux substances argileuses etsili-
ceuses, que l'on rougit au Jeu et que l'on projette ensuite dans
l'eau; sous l'influence du calorique, les molecules s'ecartent, mais,
par l'action du froid les couches superficielles se contraetant
brusquement, il en resulte une sorte d'equilibre instable dans la
masse, qui tombe en poussiere au moindre choc. C'est quelque
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chose d'analogue äce qui se passe dans la preparation dos larmes
bataviques,dontles pbenomenes derupture sont surtout atlribues
ä la tcnsion des couches exterieures, qui subissent inegalement
l'action de la trempe et qui sont, par suite, inegalement dilatees.
Toutefois, une seule extinctionestordinairementinsufiisanle, etil
faut rcpeter Foperation plusieurs fois.

La division ou section est d'une evidente necessite lorsque les
materiaux a pulveriser sont volumineux. On se sert d'instruments
tranchants, de couteaux, de ciseaux, de haches.

Fig. 22.

Le plus important de ces instruments est le couteau ä manche,
qui appartient ä un levier du deuxieme genre. Ordinaircment la
lame est plane, mais quand on lui donne une forme hemi-circu-
laire, comme dans l'appareil d'Arnheiter et Petit, on possede un
couteau doue d'une grande puissance, capable de diviser les sub-
stances ligneuses les plus dures (fig. 22).

On peut rapprocher de la division ou section : la raslon, raspa-
Hon de quelques auteurs, qui s'opere ä l'aide d'une lime ou d'une
rape, laquelle s'applique au bois de gayac, au quassia amara, au
sanlal rouge et au santal citinn, ä la racine de Sassafras; la qms-
sation, qui a pour but de diviser les corps durs, soit ä l'aide d'un
marteau, soit en les frappant dans un mortier.

Dans Vemondation ou cribration on separe les parties inertes
ou alterees, ainsi que les malieres etrangeres. On crible les ra-
cines d'angelique, d'aristoloche, d'arnica, de contrayerva, de ser-
pentaire de Virginie, de valeriane, etc., afin de detachcr et de se-
parer la terre qui est engagee dans leurs radicelles; on fait subir

■ j f^.,.
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la memo Operation ä plusieurs fleurs pour en eliminer Ja pous¬
siere, les debris d'etamines, d'insectes ou de matieres terreuses.
On vanne ies semino'ides des Ombelliferes.

Quelques substances doivent subir des manipulalions particu-
lieres ayant pour objet une sorte de preparation ou de purifica-
tion prealable. En voici quelques exemples.

Avec une spatule, on frappe sur une table la mousse de Corse
pour en degagerles graviers et les petits coquillages; avant de la
piler dans un mortier de fer et de la passer au tamis de soie, il
convient encore de.la contuser dans un mortier de marbre, avec
un pilon de bois, et de la cribler. Alors seulement eile est privee
de tous les corps etrangers qui l'accompagnent.

On rejette les semences des capsules de pavot et de la colo-
quinte, tandis qu'on les conserve dans les cardamomes, dont on
rejette au contraire le pericarpe scarieux.

On delache par l'action de l'eau bouillante l'enveloppe des
amandes, despignons d'Inde et des semences froides, avant de les
reduire ä l'etat de päte üne ou d'emulsion.

Les coquiJJes d'osuf et d'huitre, le corail, les yeux d'eercvisse,
les os de seche, la corne de cerf calcinee, sont mondes avec soin
avant d'etre eontuses dans un mortier.

Le riz, en raison de sa consistance cornee, doit etre arrose de
temps en temps sur une toile avec de l'eau froide, jusqu'ä ce qu'il
soit devenu opaque et friable. On le pulverise ensuite sans residu
et on fait secher la poudre ä Fetuve.

Le codex recommande de laisscr tremper le salep dans l'eau
froide pendant 12 heures, afm de pouvoir en detachcr facilement
les enveloppes; en outre, l'eau qui penetrc dans son tissu change
en quelque sorte sa slructure et la masse devient plus friable.

C'cst pour obtenir un rösultat analogue que l'on soumct ä l'ac¬
tion de la vapeur d'eau la noix vomique et les semences de Saint-
Ignace, ce qui permet ensuite de les passer au moulin et de les
contuser dans un mortier.

Afm de faciliter la pulverisalion, il faul couper transversale-
mcnt ceitainesecorces tres fibreuses, Celles de garou, par exemple,
en tranches tres etroites. La meme manipulation s'applique ä
l'ecorce de chenc et ä cclle de simarouba. On prive d'autres

I

»'»



i^^HH

100 TUAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

ecorces, comme Celles de quinquina gris, des eryptogames qui
peuvent se trouver ä leur surface.

11 exisle huit modes principaux de pulverisation usites dans les
officines :

1° La contusion;
2° La trituration;
3° Le frottement;
4° La mouture;
5° La porphyrisation;
6° La dilution;
7° La pulverisation par intermede;
8° La pulverisation chimique.

I. Contusion.

C'est le mode de pulverisation le plus usite en pharmacie. II
s'execute au moyen d'un mortier muni d'un pilon.

Lorsque les substances sont tres denses, difficiles ä pulveriser,
on se sert d'un mortier de fer. II faut cependant le proscrire lors¬
que la poudre doit etre incolore ou qu'il faut eviter la presence
de quelques parcelles metalliques. S'agit-il de pulveriser des ma-
tieres minerales tres dures, on a recours au mortier d'agate des

Fig. 23.
Mortier.

Fig. U.
Mortier couvert.

mineralogistes. En pharmacie, on se sert couramment de mortiers
en marbre, enverre, en porcelaine (flg. 23-27).



CONTÜSION. 101

Lorsque 1'on pulverise un corps par contusion, il arrive neces-

Fig. 25,
Morticr d'agate.

Fig. 26.
Tele de laiton du pilon d'agate.

Fig. 27.
Pilon fixe dans un anneau.

sairement qu'ä un moment donne une partie du produit a la
tenuite voiilue; raais eile est melangee ä des parties plus ou moins
grosseres, de teile sorte qu'il serait ä peu pres impossible de
terminer l'operation, ä moins de la prolonger outre mesure. De
lä la necessite de separer de temps en temps les parties les plus
fmes. On se sert alors d'un tamis, sorte de tissu en crin ou en
soie tendu sur un cylindre de bois sur lequel on peut adapter im
couvercle, de maniere ä eviter toute deperdition. L'emploi d'un
tamis couvert est surtout necessaire iorscpie l'on veut obtenir des
poudi-es tres fines; sans cette precaution, d'apres Henry, la perte
peut s'elever, en moyenne, de 7 ä 8 p. 100. Soit pour cette rai¬
son, soit parce quo la poussiere est dangereuse ä respirer, il faut
se servir d'un tamis couvert pour les substances suivantes :

Arnica Gommes-resines
Betoino Resines
Ellebore blanc Cantharides
Coloquinte —
Garou Sels de cuivre
Ipeca — de mercure
Jalap Acide arsenieux
Scille, etc. Oxyde rouge de mercure

Pour toutes ces substances, il est meme bon de recouvrir le

il
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mortier, soit d'un sac de peau dispose en forme de cöne dont le
sommet esl fortement fixe au pilon, soit d'un couvcrcle en bois
pour eviter les projeclions (fig. 24). Comrae l'a judicieusement
fait remarquer Baume, il y a dejä longtcmps, ce mode operatoire
est bien preferable ä celui qui consiste ä fixer les poussieres en
ajoutant dans le mortier soit de l'huile ou des amandes, soit un
peu d'eau.

Enfin, dans le tamisage, il est neccssaire de rcmucr circulaire-
ment le tamis ou simplement de l'agiter avec les mains; ear, si
l'on frappait fortement le bord du tamis contre un plan resis-
tant, en vue d'abreger l'operation, on obtiendrait une poudre
npn homogene, remplie, par exemple, de fibres vegetales.

D'apres le eodex, on pulverise au mortier de fer :

Racines Fcuilics et fleurs; Soniiiiito's fleuries;
Armee Ipeea Äsaruin Marjolaine
Bardane Jalap Belladone Millepertuis
Bistorte Rhubarbe Cigue Origan
Bryone Salep Jusquiame Petite centaurce
Colombo Quassia räpe Nieotiaoe Rue
Curcuma Sassafras räpe Oranger Sabine
Gengembre Valeriane Stramonium —
Iris Ellebore — Seraino'ides

d'ombelliferes
Patience Polygala Kousso —
Pyrethe Serpentaire — Cantharides
Tormenlille Squames de seille Graine de lin Cioportes
Zedoaire — Moutarde Cochenille

Seigle ergote. Charbon vegetal

Le meine procede s'applique ä la pulverisation d'un certain
nombre de matieres minerales, telles que :

\

Bioxyde de manganese
Oxyde de plomb fondu
Sous-acetate de cuivre

Cinabre
Oxysulfuro d'antimoine
Sulfure d'antimoine.

On se sert d'un mortier de marbre et d'un pilon de bois pour
les subslances suivantes :

Armoise
Digitale
Dictame de Crete
Sucre tres blanc

Muscades
Riz
Mousse de Corse
Savon blanc

Bicarbonate de soude
Nitrate de potasse
Alun
Tartrate de potasse neutre
Sei de Seignette.
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Les produits chimiques, salins ou aeidcs, et, en general, Ies
sels blancs qui, par leur durete ou leur acidite, pourraient atta¬
quer les mortiers de marbre ou perdre leur blancheur dans un
morticr de fer, sont pulverises dans des mortiers de poreelaine.
Exemples:

Acido arsenicux
Emetique
Oxyde rouge de mercure
Sublime
Sulfure jaune d'arsenic

— rouge d'arsenic

Acide citrique
— oxalique
— tartrique

Tartate acide de potasse
— ferrico-potassique

Sulfate de potasse.

I

II. Tritaration.

La trituration consiste ä ecraser la substance dans un mortier,
en imprimant au pilon un mouvement circulaire. Elle s'applique
aux maüeres ayant peu de eobesion, ou qui se ramollisscnt sous
l'inlluence de chocs repetes, comme les gommes-resines.

Autrefois, pour pulveriser les gommes-resines, on recomman-
dait d'ajouter un peu d'huile au fond du mortier et d'huiler lege-
rement la tete du pilon; mais ce moyen est mauvais, parce que
l'huile rancit et que Foperalion reste toujours difficile ä executer.
J'en dirai tout autant du moyen indique par Guibourt, lequel
consiste ä dessechcr au prealable les gommes-resines ä l'etuve,
car on dränge la nature du medicament par la perle ou Valida¬
tion des prineipes volatils.

Au surplus, il est rare que les gommes-resines soient admi-
nistrees en nature; on les associe lc plus souvent ä d'autres sub-
stances et on les pulverise par intermede. Cependant, si V Operation
doit etre executee ä sec, on suit la marche qui est donnec par le
codex : on monde la gomme-resine des impuretes qui peuvent y
adhercr, on la pulverise grossierement et on la fait secher par
une exposition convenablc dans une etuve moderement chauffee.
On acheve la pulverisation par trituration dans un mortier de fer
et on passe la poudre au tamis de soie couvert.

Onapplique cc procede aux substances suivantes :
Assa-fcetida
Euphorbo

Myrrhe
Oliban
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Gommo-ammoniaquc Scammonee
— gutte.

La poudre de castoreum s'obticnt egalement par triluration;
on dechire les poches, on rejette l'enveloppe exterieure et autant
que possible les membranes interieures, puis, apres sechage dans
une etuve moderement chauffee, on pulverise par trituration dans
un mortier de fer et on passe au tamis de soie.

Un procede analogue s'applique ä l'opium. On le coupe par
tranches minces que l'on fait secher ä l'etuve; on le pulverise
ensuite par contusion et par trituration.

Enfin les substances suivantes sont pulverisees par simple tri¬
turation dans un mortier de fer et passees au tamis de soie :

Benjoin
Colophane
Succin

Rosine de gai'ac
— de mastic
— de sandaraque
— de sangdragon.

Pour quelques sucs vegetaux concrets, comme l'aloes et le ca-
chou, il faut piler grossierement le produit dans un mortier de
fer, puis, apres dessiccation parfaite, pulveriser par trituration et
passer au tamis de soie.

IV. Montnre.

Elle s'execute dans les officines au moyen de moulins ä dents
de fer ou ä noix d'aeier, analogues ä ceux qui servent ä moudre
le poivre et le cafe.

Pour pulveriser la noix vomique, on lave les semenecs äl'eau
froide, on les expose sur un-tamis de crin ä la vapeur de l'cau
bouillante, et quand elles sont bien ramollies, on les broie dans
im moulin ä poivre. II ne reste plus qu'ä faire sedier la poudre
ä l'etuve et ä la passer ä travers un tamis de crin serre.

La mouture s'applique aussi a la preparation de la poudre de
farine de lin et ä celle de la moutarde.

Au lieu de piler la graine de lin dans un mortier de fer, ä l'aide
d'un pilon a tete etroite, on se sert d'un moulin dont les aretes
tranchantes coupent les semences plutöt qu'elles ne les ecrasent.

■ ^h ■■JBP' 1 V|B
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[Cette farine contient donc toute la grame, amande et spermo-
derrae; comrae eile renferme une grande quantite d'huile, en
rnoyenne 30 p. 100, eile doit ctre rccemment preparee et ne
presenter aucune rancidite. Bien preparee, eile est douce au tou-
cher et s'agglomere quand on la presse entre les mains; eile
forme emulsion avec l'eau et ne doit pas bleuir par la teinture
d'iode.

On prepare de la meme maniere la poudre de moutarde noire,
dite farine de moutarde.

La farine de moutarde possede la eouleur jaune verdätre de
l'amande, melangee au rouge brunätre du spermoderme. Elle
n'est pas amere, ne bleuit pas par la teinture d'iode et degage
une huile volatile tres äcre quand on la delayc avec de l'eau.

V. B*orpliyris»tion-Troel*ise»tioii.

La porphyrisation consiste ä pulveriser les corps sur une table
plane, nommee porphyre, ä l'aide d'une molette de meme na-
fure.

On donne le nom de porphyre ä une röche tres dure, compacte,
susceptible d'un beau poli, ayant pour base une päte feldspa-
Ihique homogene ou de petrosilex. On peut cependant se servir
d'une table quclconque, pourvu qu'elle soit plus dure que la ma¬
uere qu'il faut pulveriser.

La molette, qui est souvent simplement en verre, doit posseder
une surface inferieure legerement convexe, et non plane, ahn de
permettre ä la matiere de s'insinuer entre eile et la table.

La porphyrisation ayant pour objet d'obtenir des poudres tres
fines, il est evident qu'elle ne s'appliqae qu'aux substances dejä
amenees ä im certain degre de division. Elle peut s'executer de
deux manieres, soit par voie seche, soit par voie humide.

Si l'on vcut obtenir une poudre tres fine, il faut broyer ä sec et
par petites portions, sur une table de porphyre, les substances
suivantes :

i

Acido arsenieux
Oxjderouge de mercurc

Limaille de fer
Sels d'antimoine
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Sulfure jaunc d'arsenic
— rouge d'arsenic

— ilo Bismuth
Succin.

Lorsque les corps ne sont pas älteres par l'eau, il y a avantage
ä se servir de ce liquide, ear l'operation s'execute alors avec plus
de facilite. Exemplc :

Corne de cei'f calcinee
Sulfure de mereure
Proloehlorurc de mereure

Coraux
Os de seiche
Pierre ponce.
Yeux d'ecrevisses.

Fig. 28.

Ordinairement, tandis quo la poudre est encore humide, on
la transforme en trochisques. II suffit de l'amener ä l'etat de päte
molle que l'on verse dans un enlonnoir en fer blanc ou en verre
dont le col s'appliquc sur l'ouverture annulaire d'une lame de
bois munie d'un petit pied.

On frappe legerement avec le pied sur une table recouverte
d'une feuille de papier; ä cliaque petit choc, une faible portion
de la masse s'echappe du bec de l'entonnoir et prend la forme
d'un petit cöne qui seche parfaitement.

Prenons eomme exemple la preparation de la poudre de corail
rouge.

On pile le corail dans un mortier de fer et on le passe au tamis
de crin. On lave la poudre ä plusieurs reprises avec de l'eau bouil-
lante, on la broie, encore humide, sur une table de porphyre, en
y ajoutant au besoin un peu d'eau. On delaye la päte dans l'eau
pour separer par decantation les parties les plus fines des parties
les plus grosseres; on traite celles-ci de la memo maniere par
broyage, dilution et decantation, jusqu'ä ce que l'on oblienne
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enfm une poudre impalpable que l'on transforme en trochisques.
Ce procede s'applique aux yeux d'ecrevisse, aux coquilles

d'huitre et aux coquilles d'ceuf. Ici, Ia porphyrisation doit etrc
precedee non seulement d'une contusion, mais encore d'un lavage
äl'eau bouillante, pour entrainer une matiere organiquc qui, en
s'alterant, communiquerait ä la poudre une odeur et une saveur
desasrreables.

VI. IHlution.

La dilution ne peut etre appliquee qu'aux substances minerales
sur lesquelles l'eau est sans acLion. Cette Operation, qui est ordi-
nairement consecutive ä la porphyrisation, consiste ä delayer la
matiere reduite en päle dans une grande quanüte d'eau; on
laisse reposer un instant, afin de permettre aux parties grossieres
de se deposer, on separe le liquide trouble, et celui-ci, par le
repos, abandonne la poudre fine qu'il tenait en Suspension.

Pour obtenirpar dilution la poudre de bol d'Arraenie, on com-
mence par pulveriser cette argile ocrcuse dans un mortier, on
delaye la poudre dans l'eau et on abandonne le melangeälui-
meme pendant quarante-huit heures, en ayant soin de l'agiter
de temps en temps. On agite ensuite vivement la masse et on de-
cantc le liquide trouble, apres que les parties grossieres sc sont
deposees. Cette manipulation est renouvelee jusqu'ä ce que toutes
les parties fines aient ete enlevees. Le residu est rejete.

Toutes les liqueurs etant reposees, le depot estrecueilli sur une
toile et on le reduit en trochisques que l'on fait secher.

La poudre de craie, la poudre de corne de cerf, ainsi que celles
de toutes les matieres argiliformes, s'obticnnent de la meme ma-
niere.

Ce procede peut encore s'appliquer, apres porphyrisation, au
sulfure d'antimoine, au sulfure de mercure, ä la picrre hematite :
on separe ainsi par dilution la poudre tres fine des parties moins
broyees, que l'on porphyrise de nouveau.

i
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All. Pnlvcrisation par intermcdc.

Certaines substances ne peuvent etre pulverisees directement;
ellcs exigent l'emploi d'un agent intermediaire dont la nature,
du reste, peut etre tres variable.

La fieur de soufre, le calomel sont amenes ä l'etat de vapeur,
et c'est l'air qui, en s'interposant entre les molecules gazeuses,
determine leur condensation ä l'etat de poudre impalpable.

Le camphre possede une elasticite particulicre qui le fait re-
sister ä l'action du pilon. Au möyen d'une räpe ä sucre, on le
reduit en poudre grossiere que l'on passe au tamis de crin; mais
on peut aussi le pulveriser extemporanemenl en le triturant dans
im mortier apres l'avoir humecte avec de l'ether ou de l'alcool
rectifie.

Le phosphore est si inflammäble qu'il est de toute impossibilite
de le pulveriser directement ä la maniere ordinaire.

On a propose de le faire fondre simplement sous l'cau dans un
petit flacon bouche avec soin; on agite ensuite vivement jusqu'ä
refroidissement complet. Casaseca preiere se servir d'alcool con-
centre. Bcettger recommande de remplacer l'eau pure par de
l'urine, ou mieux par une Solution d'uree qui subirait une cer-
taine decomposition; mais, d'apres Blondlot, on peut substituer
ä l'uree toute autre substance soluble capable d'augmenlcr no-
tablemcnt la densite du liquide pulverisateur. II est evident, en
effet, que le liquide sera d'autant plus efficace que sa densite se
rapprochera davantage de 1,83, qui est la densite du phosphore
solide.

Pour reduire en poudre les metaux ductiles et peu fusibles,
commc l'or et l'argent, on se sert de ces metaux amenes ä l'etat
de feuilles extremement legeres; on triture ces dernieres avec un
corps dur, soluble dans l'eau, comme le sucre, le sei marin, le
sulfate de potassium. On se debarrasse ensuite de l'intcrmede au
moyen de l'eau bouillante.

Lorsqu'il s'agit de pulveriser des metaux fusibles ä une tempe-
rature relativement basse, comme le plomb et l'etain, on les
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verse, apres fusion, dans une boite cn bois ou en fer garnie in-
terieurement d'asperites et blanchic ä la eraie; on agite vivement
jusqu'ä solidificalion. On passe la poudre ainsi obtenue au tamis
de soie.

Le zinc sc pulverise en agitant le melal en fusion dans un mor-
tier echauffe ä l'aide d'un pilon egalement ehauffe. Le codex re-
commande de preparerla poudre d'etain de la meme maniere.

L'emploi du calorique pour pulveriser les metaux l'acilement
fusibles sc fait cn grand ä l'aide du disque de Rostaing : que l'on
verse, par exemple, du plomb fondu sur un disque en fönte ou en
terrc refractaire anime d'un mouvement circulaire de 2000 tours
ä la minule, en vertu de la force centrifuge le metal scra vive¬
ment repousse du centre ä la circonference, le liquide se divisera
äPinfini, et chaque particule, etant brusquement refroidie, con-
servcra sa forme pulverulente.

Till. Pnlverisatioii chimique.

Ces pulverisations s'executent :
1° Par precipitation;
2° Par hydratation;
3° Par reduction.
Veüt-on obtenir du carbonate de chaux en poudre impalpablc

et parfaitement pur, au Heu de pulveriser de la craie il suffira de
melanger deux dissolulions, l'une de carbonate de soude, l'autre
d'un sei soluble de chaux, de cblorure de calcium, par exemple :

C2Na206 + 2 CaCl = 2 NaCl + CßCtfOs.

Ce procede est donc applicable ä toutes les substances qui
sont insolubles ou peu solubles dans l'eau et qui peuvent etre en-
gendrees par double decomposilion. L'experience demontre que
dans ce cas la poudre qui se precipite est vöritablement impal-
pable, plus attenuee que celle que l'on peut se procurer par tout
aulre mode operatoire. Aussi l'applique-t-on ä la preparation du
phosphate de chaux precipite, ä celle du sous-nitrale de bismutb,
au calomel obtenu ä l'aide d'un sei de mercure au minimum, etc.
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Deux substances, la chaux et la baryte caustiques, se pulvöri-
sent aisement par hydratation. L'eau s'y combine avec un grand
degagement de chaleur et il en resulte des hydrates pulverulents.

On oblienl semblablement l'hydrate de magnesie avec de la ma-
snesie calcinee. 11 suffit de delaver eette derniere dans 25 ä 30
fois son poids d'eau distillee et de maintenir lc tout en ebullitioa
pendant 20 minutes. On jette sur une toile et on desseche la
poudre dans une etuve ä une tcmperaturc de 50°, jusqu'ä ce
qu'elle ne perde plus rien de son poids.

Au lieu de se procurer de l'or en poudre a l'aide du procede
indique plus haut, on pcut recourir ä une Solution de chlorure
d'or que l'on additionne de Sulfate de protoxyde de fer: la liqueur
se trouble, le sei d'or est reduit et le metal precieux ne tarde pas
ä se precipiter.

On peut rapprocher de cette actionreductricecelle que l'bydro-
gene exerce ä chaud sur le peroxyde de fer, ce qui fournit du fer
en poudre extremement fine, plus aisement que par la porphyri-
sation.

Tels sont les procedes generaux usites en pharmacie pour obte-
nir les poudrcs medicamenteuses.

Dans les arts on se sert de moyens mecaniques plus puissants.
Une serie de mortiers, par exemple, dont les pilons sont mus

en commun par un arbre de couche, constitue une pilcrie meca-
nique. Comme complement, on y ajoute une tamiserie egalement
mecanique, constituee par un chässis auquel une bielle commu-
nique un mouvement de va-et-vient, de maniere ä faire mouvoir
les tamis disposes dans les carres de ce chässis.

Dans les ateliers de l'Etat, on pulverise lc charbon destine ä la
poudre de guerre dans de grands tonneaux tournant sur leur axe
et dans l'interieur desquels circulent des gobilies, sortes de bou-
lets en fönte d'un poids considerable.

Pour la pulverisation des substances veneneuses, M. Gelis a
propose l'emploi d'un cylindre en fonle dans lequel la.pulverisa¬
tion s'opere au moyen de 40 ä 50 kilogramraes de gobilies en
fönte, de 1 centimetre de diametre.

Gcs moyens puissants permetlent a. l'industrie de livrer aux
pharmaciens des poudres d'une tenuite parfaite; mais, sauf quel-

\
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ques cas rares, il est encore preferable de preparer soi-meme les
poudres dont on a bcsoin en se eonformant aux regies que nous
venons d'exposer.

Kapport entre la poudre et la mattere premiere.

En general, une poudre bien preparee est plus active que la
substance qui lui donne naissance, ä moins que cette derniere ne
soit sensiblement homogene; dans ce dernier cas,la pulverisation
doit etre complete. Exemples :

Substances minei•ales Opium Aganc
Sels Gomme arabiquc Cannelle
Charbon Resmcs Jalap
Sucre Gommes-resines. Riz
Cantharides Camphr»

Aloes
Val6riane, etc.

Pour les drogues simples dont la partie active se pulverise en
premier lieu, ce qui est le cas le plus commun, l'ancien codex
prescrivait de retirer les 3/4 en poids de la substance a l'etat de
poudre. Le codex de 1866 conseille d'arreter la pulverisation
quand il ne reste qu'un residublanchätre, peu sapide, possedant
une apparcnce ligneusc.

Cependant,il fait encore retirer les 3/4 pour les corps suivants :

Ipeca
Feuilles d'Asarum

— de Belladone
—■ de Gigue
— de Jusquiame

Feuilics d'Armoise
— de Dictame de Crete
— de Digitale
— de Stramonium. V

Au lieu de rejeter, comme on le faisait autrefois, la premiere
poudre obtenue avec les ecorces de cascarille et de cptinquina, il
est preferable de nettoyer avec un couteau la surface de ces
ecorces pour enlever les parties döteriorees et les licbens, puis
de pulveriser sans residu. On applique cette manipulation, con-
seillee par Henry et Guibourt, ä la gomme adragante, aux ecorces
d'anguslure vraie et d'angusture faussc, et, en general, ä toutes
celles qui sont recouvertes d'cxcroissanccs cryptogamiques.
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D'apres ce qui precede, on voit quo les poudres dans leurs di¬
verses parties sont loin d'etre homogenes aux diverses epoques
de la pulverisation. L'analyse chimique vient ä l'appui de cette
remarque : dans l'ipecacuanha, par exemple, d'apres les expe-
riences de Pelletier, tandis quo le meditullium ne renferme guere
que 1 p. 100 d'emetine, l'ecorce en contient 16 p. 100. De lä
le precepte de melanger avec soin tous les produits pour ob-
tenir un tont homogene. On y parvient faeilement en forcant
de nouveau la poudre ä traverser les mailles d'un tamis.

Si l'on recherche maintenant quelle influence peut exercer la
pulverisaLion sur la nature des corps, on reconnaitra que le plus
souvcnt cette influence est nulle ou ä peine sensible, au moins
dans Fimmense majorite des cas.

Gependant, la modiücation peut etre notable. Chacun sait que
l'acide arsenieux vitreux devicnt opaque par le fait de la pulve¬
risation et que sa solubilite dans l'eau diminue dans une enorme
proportion. La couleur est souvent modifiee : le cinabre, rouge-
brun en masse, devient vermillon ä l'etat pulverulent; l'aloes en
morceaux est vert-bouteille, tandis que sa poudre est jaune d'or.
Le biiodure de mercure est d'un rouge vif; le volatilise-t-on dans
un petit balion, il se depose sous forme d'un enduit jaunätre qui
redevient rouge par le frottement, etc.

X

Poudres composees.

T out ce qui precede se rapporte ä la preparation des poudres
simples. 11 est facile maintenant de formuler les regles qui doivent
guider pour obtenir les poudres composees.

Autrefois on suivait la methode de Sylvius. Que l'on imagine
une poudre dans laquelle on fait entrer des bois durs, des racines
ligneuses, des feuilles, des semences, des gommes-resines : on pi-
lera d'abord, dit Sylvius, les substances dures, on ajoutera suc-
cessivement Celles qui sont de moins en moins difficiles äpulveri-
ser, et, en dernier lieu, les resines et les gommes-resines.

Baume fait judicieusement remarquer que beaueoup de dro-
gues, qui fönt partie d'une poudre composee, renferment des

■■
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parties inertes qu'il convient de separer; que les parties les plus
tenues sont rejetees avec facilite dans l'atmosphere, et cela d'au-
tant plus aisement que l'operation est plus longue. En conse-
quence, il posc en principe quü y a toujours avantage ä piler et
ä pulveriser separement chaque substance, ä meler le tout dans
un mortier, enfin ä le tamiser, pour rendre le melange plus
parfait. Jl est evident que les corps qui exigent, pour etre pulve-
rises, l'emploi d'un intermede, comme les resines, les gommes-
resines, la vanille, les semences emulsives, etc., seront egalement
ajoutecs ä la fin de l'operation.

Ces observations conduisent aux regles suivantes :
1° Reduire separement chaque substance en poudre.
2° Donner ä chaque poudre le plus grand degre de iinesse

possible,afin de pouvoir ensuite obtenir un melange homogene.
3° Porphyriser avec soin les matieres minerales.
4° Ajouter en dernier lieu les matieres molles, comme la va¬

nille, le macis,les muscades, les amandes douces, etc., et n'ajou-
ter qu'au moment du besoin les produits deliquescents, comme le
carbonate de potassium.

5° Faire un melange exaet que Ton passe ä travers un tamis de
crin.

6° Enfin, de temps ä autre, renouveler le tamisage pour repro-
duire l'homogeneite qui tend a se detruire par suite de l'inegale
densite des ingredients qui entrent dans la preparation.

Autrefois, les poudres composees etaient fort en honneur; au-
jourd'hui leur usage est tres restreint. On peut citer, comme l'une
des plus usitees, la poudre de Dower ou poudre d'ipecacuanha
opiacee, dont voiei la formule :

PODDBE DE DOWEB.

Poudre de nitrate de potasse...................... 40 grammes
— de sulfate de potasse............... ..... 40 —
— d'ipecacuanha.............................. 10 —.
— reglisse.................................... 10 —

Extrait d'opium desseche et pulverise............... 10

On fait secher exaetement toutes ces poudres et on les melange
avec le plus grand soin. Un gramme renierme 0,09 d'extrait d'o¬
pium sec.

BOURGOIN. 8

ir
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Cette formule a subi de nombreuses raodifications cn passant
d'un formulaire dans un autre. C'est ainsi quo quelques pharma-
cologistes, au lieu d'extrait d'opium , prescrivent Fopium brut
desseche, fondent dans un creuset les deux scls, que Ton pulverisc
ensuite dans un mortier; mais cette manipulation est inutile et
l'extrait fournit un medicament mieux dose.

Le codex recommande avec raison de ne faire les poudres com-
posees qu'en petite quantite ä la fois, et memo de preparer extera-
poranement celles dans lesquelles il entre des matieres hygrome-
triques.

I

IBP'
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Cachcts medicamenteux.

Les poudres etant ordinairement prescrites ä petites doses par
le medecin, il en resulte que leur administration est toujours
chose assez facile. Le malade les delaye dans un peu^de liquide,
d'eau, de vin ou de bouillon; ou bien il les pikend dans une cuil-
leree de soupe, dans un peu de confiture, dans du pain azyme, etc.

L'idee d'administrer certains medicaraents dans du pain azyme,
notamment les poudres ameres ou nauseeuses, comme la rhu-
barbe, l'aloes, le sulfate de quinine, etc., est si naturelle qu'elle
date dejä de loin. M. Limousin, habile pharmacien de Paris, a
regularise ce mode d'administration et imagine les cachets medi-
camenteux.

Quel'on imprime dans deux petites rondellesde pain azyme une
eoneavite süffisante pour contenir aisement le medicament, que
l'on soude ces deux rondelles par leurs bords, on obtiendra un
cachet qu'il sera facile d'ingurgiter et qui remplacera avantageu-
sement les paquets, bols ou pilules que l'on prescrivait autrefois
aux malades dans du pain azyme mouille. Que l'on imprime main-
tenant sur chaque rondelle, ä l'aide d'un mecanisme analogueä
celui qui sert dans l'industrie pour estamper lesfeuilles de papier,
ou meine de metal, le nom et la dose du medicament, toute cause
d'erreur sera necessairement evitee

L'appareil de M. Limousin comprend :
1° Une sorte de presse ä disques mobiles permettant de souder

i
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des cachets de trois dimensions differentes. Le disque superieur
s'adaple exactement ä vis dans la tige qui fait mouvoir le levier,
tandis que le disque inferieur portc simplement une queue qui
entre ä frottement dans un trou dispose sur la platinc, ce qui per-
met de substituer facilement les disques les ans aux autres
(flg. 29).

Fig. 29.
Appareil Limousin.

2° Trois planchettes garnies de rondelles concaves qui corres-
pondent aux dimensions et äla forme des cachets que Ton veut
fabriquer (flg. 30).

Fig. 30.

3° Trois mouilleurs ou porte-meches pour humecler les bords
des rondelles.

4° Unepetite boilo renfermant une rondelle en feutre imbiböe
d'eau.
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Pour operer ä l'aide de cet appareil, on dispose les cachets
sur ies disques de la planchette; on verse dans chacun d'euxla
poudre au moyen d'une cuiller en bois ou raieux d'une mesure
graduee ä fond mobile (fig. 31).

Fig. 31.
Cuiller u mesure graduee.

i

On presse doucementlameche, prealablementhumectee, sur les
bords du cachet qui doit servir de couvercle et on place le cachet
ainsi prepare sur celui qui contient la poudre. II ne reste plus
qu'ä porter le tout sous le disque de la presse afm d'acheverle
collage et la soudure des bords.

L'appareil permet de fabriquer des cachets de trois diametres,
puisque les disques mobiles, les planchettes et les mouilleurs sont
disposes par Serie correspondant a ces trois grandeurs.

L'auteur a simplifie son procede en imaginant un petit appareil
usuel qui permet d'operer extemporanement et auquel il a donne
le nom de cacheteur.

Le cacheteur se compose :
1° D'une planchette perforee d'une serie de cavites de trois di-

mensions ditferentes qui permettent de preparer ä volonte des ca¬
chets de trois diametres differents. Elle est munie ä Tun de ses
angles d'un reeipient en porcelaine garni d'un feutre que l'on
humecte au moment du besoin avec un peu d'eau.

2° D'une serie de timbres en bois qui correspondent aux trois
dimensions des cachets remplissant ä la fois l'office de mouilleurs
et de presses.

3° D'une serie d'entonnoirs s'adaplant exaetement dans les ca¬
vites pour introduire la poudre au centre de l'enveloppe.

Yoici maintenant la maniere d'operer.
1° On dispose un cachet vidc dans chaeune des cavites de la

planchette, on adapte l'entonnoir et n verse la poudre (A).

M-Jtsz&d -
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2° On applique le timbre en bois, du cöte fonce, sur le feutre
imbibe d'eau afin d'en humecter le pourtour, en evitant un exces
d'huraidite.

3° On porte ce timbre, faisant office de mouilleur, sur la partie
concave de l'enveloppe et on repartit unilbrmement l'humidite
sur ]es bords (B).

4° Apres avoir depose cette enveloppe dans la cavite de la plan-
chette, au-dessus de celle qui contient la poudre, on applique le
timbre, du cöte clair, dans la cavite, demaniere a souder les deux
cnvcloppes ainsi juxtaposess, resultat que l'on obtient en inipri-
mant au timbre un leger mouvement tournant (C).

1!

5° Enfin, on introduit l'index dans la partie perforee pour en
faire sortir le cachet (D).

I'

M. Limousin a egalement applique le capsulage par le pain
azyme aux liquides huileux qui peuvent se conserver un temps



9

■

ML-9%

118 TRAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

süffisant dans ces enveloppes sans laisser trace de leur passage
dans labouche el dans l'arriere-bouche.

II a designe sous le nom de cachets-cuiller ces sortes d'enve-
loppes, qui ont en effet la forme et la contenance d'une cuillere ä
cafe (E).

E

On peut au besoin doubler la capacite de l'enveloppe en se ser-
vant comme couvercle d'une seconde calotte ereuse semblable ä
la premiere.

Pour les fabriquer, on se sert d'un petit appareil qui est une
reduetion du cacheteur decrit plus haut.

Ces procedes sont evidemment excellents au point de vue de la
conservation des poudres, a la condition de renfermer les ca-
chets dans de petits cylindres en fer blanc, ä l'abri de l'humidile.

Les poudres vegetalcs et animales, en raison sans doute de la
grande surface qu'elles presentent ä l'action des agents exte-
rieurs, se conservent assez mal. On doit donc eviter d'en pre-
parer de grandes quantites ä la fois.

D'apres une ancienne remarque de Baume, elles sont surtout
sensibles ä l'action de la furniere. Au soleil, les poudres des fleurl
delicates se decolorent rapidement et peuvent perdre toute odeur
dans une seule journee; les poudres colorees, comme celles de
rue, de sabine, d'absinthe, etc., perdent leur couleur verte en
tres peu de temps. Meine ä la lumiere diffuse, l'alteration se pro-
duit ä la longue d'une maniere sensible : on constate, par
exemple, que la surface exposee au jour differe notablement par
sa couleur de celle qui est habituellement placee du cote le moins
eclaire.

Les poudres attirant avec avidite l'humidite, il est bon de les
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exposer pendant quelque temps ä la chaleur de l'etuve, selon le
conseil de Parmentier, pour enlever la petite quantite d'eau
qu'elles ont absorbee pendant leur preparation. On los renferme
ensuite dans des vases de verre que Ton bouche exactement et
que l'on place dans un Heu sec ä l'abri de la lumiere. Baume a
propose l'emploi de vases en fa'ience ou en porcelaine; on pour-
rait encore, dit-il, se servir de bocaux en verre recouverts de pa-
pier noir, mais cela oterait ä l'officine ce coup d'oeil de proprete
qu'il est de la plus grandc convenance de conserver.

I
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